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Pour Vaide d'urgence:
la chaine de sauvetage

Lors des terribles tremblements
de terre d'Algerie et d'Italie du
Sud, de nombreuses victimes
n'ont pu etre degagees des de-
combres en temps utile faute de

moyens de secours. Impres-
sionne par ce fait, A.Bill a
lance l'idee d'une chaine de
sauvetage qui regroupe le personnel

et les moyens necessaires au
sauvetage des personnes ense-
velies.

1. L'origine de l'idee

1.1 Des victimes
qui restent ensevelies
Des photos semblables ä celles que
nous avons vues lors de differents
tremblements de terre, et en particu-
lier apres ceux d'Algerie et du sud de

l'ltalie, ne nous ont plus laisse l'esprit
en paix. Sous les enormes tas de

decombres se trouvaient des victimes
ensevelies qui n'etaient pas toutes
mortes mais souvent plus ou moins
grievement blessees. Une partie d'en-

tre elles a pu etre localisee mais il n'a
pas ete possible de les degager ä temps
et de les sauver car les engins qui
auraient ete necessaires ne sont pas
arrives assez vite. C'est done un fait
incontestable que lors de tremblements

de terre, il y a toujours des
victimes qui meurent ensevelies faute
d'avoir ete degagees ä temps des
decombres et soignees comme il l'aurait
fallu.

1.2 Manque de moyens
et de coordination
Cependant, dans ces cas, des sauve-
teurs, venant tant du pays sinistre que
de l'etranger, se trouvaient ä pied
d'oeuvre. Mais les moyens qu'ils
avaient ä disposition, notamment dans
les premiers moments et les premiers
jours cruciaux, se revelerent insuffi-
sants. II manquait d'autre part la
direction et la coordination qui auraient
rendu leurs efforts plus efficaces.
Mais, surtout, l'equipe suisse des
chiens de catastrophe a du constater ä

plusieurs reprises qu'ils pouvaient
certes reperer des gens ensevelis mais

que, dans de nombreux cas, cela
n'etait malheureusement pas
synonyme de sauvetage definitif des
victimes. Un responsable experimente de
la Societe suisse des chiens de
catastrophe a notamment declare ä la

presse en novembre 1980, apres les

graves tremblements de terre d'Italie
du Sud: «II est certain que les chiens
ont reussi ä faire de nombreux repe-
rages. Mais le drame residait dans le
fait que les decouvertes n'etaient pas
exploitees. Beaucoup de spectateurs
se trouvaient lä, mais aueun n'avait de

pelle.» A cette constatation realiste, il
faut ajouter que dans beaucoup de

cas, et justement lä oü il ne s'agit pas
d'un ebranlement superficiel, la simple

pelle ne suffit pas.

1.3 Une idee nee de la necessite
et du besoin
Apres avoir ete tres impressionne par
l'etendue des ruines que nous venions
de voir en Algerie ä la suite du trem-
blement de terre et, ä peine six se-
maines plus tard en Italie du Sud en
novembre 1980, je me trouvrais un
soir ä Potenza (le Corps suisse en cas
de catastrophes y etait alors en pleine
activite) dans un hötel-restaurant
completement abandonne, bien que
presque epargne par le tremblement
de terre. Mon idee etait de coucher
sur le papier l'esquisse d'une veritable
chaine de sauvetage, c'est-ä-dire d'une
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organisation qui regrouperait tous les

membres, y compris ceux qui s'occu-
paient du degagement, susceptibles de
contribuer au sauvetage des personnes
ensevelies. Cette esquisse de projet,
nee exactement sur les lieux de la

catastrophe italienne, fut developpee
par la suite fin decembre et se trans-
forma en projet de chaine de sauvetage

qui, le 6 janvier 1981, fut soumis
ä tous les participants eventuels sous
la forme d'un expose en plusieurs
pages.

2. Les principes de la chaine
de sauvetage

2.1 Lesproblemes
Lors de la phase d'aide immediate,

sauver des vies humaines en danger
constitue la täche prioritaire. Pour
sauver une personne ensevelie et peut-
etre blessee, il faut la localiser, la

degager, la transporter et la soigner.
La chaine de sauvetage, constitute de

ces quatre elements, est aussi forte
que l'est chacun de ses maillons. Si un
maillon vient ä manquer, le sauvetage
ne peut s'effectuer ou ne se fait que
partiellement.
II faut constater que diverses organisations

provenant tant du pays sinistre

que de l'etranger s'occupent des quatre

parties de la chaine de sauvetage
mais pas en meme temps, ni au meme
endroit et avec des moyens qui sont
insuffisamment coordonnes.
Les tentatives de coordination, sou-

vent improvisees dans des cas sembla-
bles, ont echoue pour les raisons sui-
vantes:

• absence de coordinateurs compe-
tents,

• impossibility de faire venir ä temps
les sauveteurs et le materiel,

• echange d'information insuffisant

pour des raisons linguistiques et

techniques.

2.2 Uid.eedebase
pour ameliorer la situation
11 faut bien preparer le terrain, de

fagon ä assurer le bon fonctionnement
de la chaine, c'est-a-dire Fimbrication
harmonieuse de ses differents
elements.

Le plus sür moyen est de mettre sur
pied une seule organisation qui
dispose d'une autorite süffisante et d'une
autonomie complete ä l'egard de tous
ses membres et puisse se charger elle-
meme de la coordination des moyens ä

disposition.
Pour des raisons d'economie, c'est-
a-dire afin d'utiliser les possibilites
dejä existantes, on pourrait imaginer
une autre solution: faire intervenir
une organisation d'Etat (ASC), une
organisation privee (GASS) ainsi que
des organisations du pays sinistre et
les coordonner de fa§on que la chaine
de sauvetage puisse fonctionner par-
faitement. Mais cette solution n'est

pas tres fiable, car I'efficacite d'une
organisation etrangere ä l'interieur de

la chaine de sauvetage suisse serait
difficile ä evaluer.
Le rassemblement sur place des forces
ä disposition est une solution de re-
change qu'on ne devrait pas avoir
besoin de choisir, si la chaine se

constitue et fonctionne assez rapide-
ment.
Pour les deux variantes proposees, il
est indispensable, ä cöte des quatre
elements operationnels. de disposer
d'un petit etat-major de commande-
ment equipe des moyens de communication

indispensables. Cette equipe de

direction est responsable de la coordination

de la chaine et assure les

liaisons entre les autorites centrales et

locales du pays sinistre et les organisations

competentes des pays voisins.

2.3 Analyse rapide
des divers elements de la chaine
Le premier maillon: le reperage
• Les equipes de chiens de catas-
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trophe: elles peuvent intervenir si-
multanement ä plusieurs endroits
differents et etre eventuellement
renforcees. Elles sont destinees ä

localiser les victimes Vivantes ou
dejä mortes.

9 Les moyens de detection electroni-

ques: les instruments electroniques
qui se sont developpes et ont fait
leurs preuves ces dernieres annees
doivent etre utilises autant que
possible en coordination avec les

chiens. Grace ä ces instruments, il
est possible de savoir si la victime
localisee par les chiens est encore en
vie ou pas. En tout cas, 1'utilisation
combinee des chiens et des instruments

electroniques permet d'eta-
blir des priorites dans les degage-
ments ä effectuer.

Le deuxieme maillon:
le degagement
Ces dernieres annees, ce maillon s'est
revele dans de nombreux cas l'element
le plus faible de la chaine. Certes, il
faut reconnaitre que les fanions de

reperage plantes sur les decombres

par l'equipe des chiens de
catastrophes ont encourage bien des
bonnes volontes ä creuser, et de
nombreux degagements ont ete menes ä

bien. Mais de veritables actions de

degagement entreprises ä temps, avec
des personnes competentes et un
materiel adequat, ont ete 1'exception.
Les raisons de ces defaillances:

• Les survivants qui sont encore sous
le choc qu'ils viennent de subir, ne
sont pas en mesure d'entreprendre
efficacement les recherches.

• Les lourds engins de degagement
appartenant ä l'armee du pays sinistre

ou aux autorites civiles n'etaient
souvent pas disponibles.

• Les moyens de degagement legers
mis en oeuvre se sont reveles la

plupart du temps inefficaces, en

particulier dans les decombres qui
provenaient de l'ecroulement de
maisons de plusieurs etages.

• II manquait des elements de direction

et de coordination qui seraient
intervenus pour que les engins de

degagement arrivent ä temps.

Le troisieme maillon: les transports
Comme les soins medicaux peuvent
rarement etre effectues dans les environs

immediats du sinistre, le transport

des blesses est indispensable.

Mais, selon la gravite des blessures et
selon les circonstances, il faut preparer

le blesse afin qu'il soit transportable.
C'est pourquoi, entre les deux

phases «degagement» et «transport»,
il serait souhaitable de faire intervenir
une petite equipe medicale qui serait
chargee de preparer ce transport et
d'effectuer les premiers soins urgents.
Pendant le deroulement de ce troi-
sieme chainon, les moyens de transport

normaux sont:

• des colonnes de porteurs avec ci-
vieres,

• des vehicules amenages speciale-
ment,

• des helicopteres et, exceptionnelle-
ment, des avions legers.

En principe, ces transports sont four-
nis soit par les autorites etrangeres
soit, selon les cas, par les organisations

locales du pays sinistre.

Le quatrieme maillon:
les soins medicaux
Lors de la phase d'aide immediate, les
soins medicaux sont prioritaires.
L'element medical le plus important
est l'equipe chirurgicale vers laquelle
tous les blesses doivent etre achemines
sans tarder. Mais la medecine gene-
rale et les soins hospitaliers ont egale-
ment leur role ä jouer ainsi que les
soins courants (prise en charge,
protection contre le froid, etc.).
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La direction et la coordination
Si tous les maillons de la chaine sont
amenes de Fetranger, les membres de
la direction sont egalement choisis
parmi eux. lis apportent en meme
temps leurs principaux elements de
coordination. Les autorites locales ne
leur donnant que des directives gene-
rales, ils agissent autant que possible
de fagon autonome en fonction des

moyens dont ils disposent.
Cette solution semble interessante,
car eile implique peu de facteurs in-
connus. Mais eile presente egalement
des inconvenients:

• Toute l'equipe de la chaine de sau-
vetage doit etre amenee, ce qui
signifie un surcroit de täches sur le

plan de l'organisation et du finance-
ment.

• Les sauveteurs venant de Fetranger
se trouvent, lors de la phase de

premiere assistance, plutot isoles
des autres equipes de sauveteurs
avec lesquels ils ne travaillent pas.

Les täches de direction et de coordination

se presentent de fagon differente
lorsque la chaine est constitute de
maillons amenes de Fetranger qui sont
completes et renforces par les

elements provenant du pays sinistre.
Dans ce cas, l'equipe de direction
devrait etre egalement completee par
des representants du pays concerne. A
cote des avantages incontestables pre-
sentes par cette solution qui integre
mieux les elements venus de 1'exte-
rieur ä ['infrastructure locale, des
inconvenients notables doivent etre re-
leves:

• difficultes de langue et de
comprehension,

• difficultes de coordination,

• difficultes d'ordre technique pour
integrer des elements d'origine et
de caractere differents dans une
chaine de sauvetage commune.

Cette deuxieme fagon d'organiser ne

peut etre prise en consideration que:

Photos: M. Hofer

• si la constitution d'une telle entre-
prise commune n'exige pas trop de

temps.
• si le pays qui aide et le pays sinistre

disposent d'infrastructures compa-
rables,

• si les barrieres linguistiques ne sont

pas insurmontables.

La realisation commune de l'idee
Dans la lettre du 6 juin 1981 envoyee
aux chefs de groupes du corps suisse

en cas de catastrophe, ä la Garde
aerienne suisse de sauvetage de meme
qu'ä l'Office des troupes de protection
aerienne, le travail de cooperation
pour la chaine de sauvetage a ete
presente comme suit (extrait): «II s'a-
git, dans un groupe de travail encore ä

constituer, d'equiper les quatre maillons

de la chaine de sauvetage, tant
sur le plan humain que materiel de

fagon que, par voie aerienne, elle
puisse parvenir rapidement dans un
pays proche de la Suisse et intervenir
avec succes.
»Dans les domaines du reperage, du

transport et des soins medicaux, nous
avons dejä des propositions interessantes

qui nous ont ete faites directe-
ment ou par l'intermediaire de la
Garde aerienne suisse de sauvetage.
Par contre, le domaine du sauvetage
proprement dit (degagement), reste
encore peu developpe. Mais dans ce
domaine d'action, les troupes de
protection aerienne disposent de moyens
qui pourraient etre interessants pour
les operations de sauvetage dans les

regions devastees par des tremble-
ments de terre. II s'agit avant tout de

definir ces moyens, de les rendre ope-
rationnels et de trouver le personnel
qualifie.
»Lors de la prochaine reunion, j'aime-
rais discuter avec vous de l'esquisse
elaboree de la «chaine de sauvetage»
et surtout de la mise sur pied d'un ou
deux groupes d'etudes. II ne faut pas
voir trop grand mais plutöt essayer
d'agir de fagon rapide et simple en

prenant des mesures appropriees de

fagon que, des le printemps de cette
annee, nous puissions commencer les

exercices et dejä envisager des actions
concretes.»
Lors d'une reunion qui s'est tenue ä

Berne le 15 janvier 1981 ä l'Eiger-
strasse 71, le principe du projet de la

chaine de sauvetage a ete accepte et se

trouve dejä ä l'etude dans divers

groupes de travail. D' h. c. A. Bill
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